
L'ABEILLE ____

l'Assistan t-Di recteur, ët nous l'avons sai-
sic avec empresement.

On se plait trop à dien que la vie d'é-
colier est un temps peu f<cond en actions
die gratituide, flon.pas que les bienfaits y
soientre, mais plutôt parceque la
mémoire s'arrête à mille autres choses
et que le coeur est trop léger. Peut-être
(Jans ces trop courtes années recevons-
liens beaucoup p>lus que nous ne pou-
vons donner,. ce qui rendrait toujours
notre reconnaissance imparfaite et itindé-
quitte. Toutefois il y a de ces circons-
tances où l'intention aut moins se fait
jour à travers notre impuissance, et nous
,a:imons à croire que la journîée tit 14
fut une de celles-là.

Notons donc ce qui s'y pasa, tanit
pour afffirmer nos bonnes initenitioà)s que
pour enx conserver le souvenir. Ainsi
<lèu jeudi, prévoyant bien que la règle
tic fléchirait pas plus devant les a' deurs
de nos démonstrations que devant tant
(l'autres voeux impitoyablement étouffés
par elle, nous avons organisée une petite
soirée qui ne faît pas, il est vrai, telle que
teus aurions voulu la voir, mais du

moins telle que nous le permettaient les
circonstances. Il y eut musique, cotillons,
chansons enx choeur, ei n 11 1ot; tout ce
qui fait le mîenu de nocs ftùes dle fainille
où le coeur joue le rôle principal.

L'entrain fut d'autanît plus vif (Iue
nious fL'tions à la fois et M. lA'itît
Directeur et deux die nos maitres de salle.

Nous serions trop heureux si dans nos
faibles efforts crn avait bien voulu voir
l'expression vive et sincère de notre gril-
titude à l'égard, de ceux qui se dévouent
et se dépensent pour nous avec tant <le
mêle et de charité.

Correction.

Nous isýons dans le .Notteat-Mlloitdc
siA César ce qui appartient à César,"

et -à Lamartine les vers qui servent <l'é-
pigraphie à l'article de l'Abeille stîr le
"lmois des morts." C'est sans doute
par distraction que l'auteur les a attri-
bilés à Engénie de Guiérin."

Nous avions pris ces quelques vers
dans le Il Journal" d'Eugénie de Gué-
rn, et comme ils s'y trouvent cités sans
nom d'auteur nous lesq avions attribués
à Eugénie de Guérin elle-même, et cela
d'autant plus naturellement que souvent
il lui arrive dle glisser quelques poésies
dlans ses écrits en prose. Nons en de-
miandons pardon à nos lecteurs. Les
mnues de M. de Lamartine, nous en
sommes sùrs, seront satisfaites de nous
pour notre rectification et du ouveau-
M1onde pour le zèle qu'il niet à défendre
les droits d'autrui.

Nouvelles Locales.

Le musée de minéralogie de l'Uni
versité vient <le recevoir dle l'Ilonorable

Comniweaire des Terres de la Couronne
une mlagnifique collection d'élcîianf*lons
de phosphast de cliaux, extraits des
différents gisements mrainteniant exploi-
tés8 dans les environs d'Ottawa. Une'
cullection de minéraux accompagnant
d'ordlinaire les phosphiates a été donnée
cii môme temps et complète admirable-
ment la première. On lit voir ces
divers minéraux nmaintetnant exposés
dans le niusC-e de minéralogie à l'Uni-
versité.

Société- Laval. - IDimanchle dernier
s'est continuiée la discussion sur les trois]
régimes politiques <le la France. I.
Verret a continué le ctiscours commencé
à la dernière séance, avec la méine verve
et la niême facilité d'élocution. Soit
<liscours a provoqué de nonmbreuses et
vives interpellations parmi les adver-
saires de la royauté.

Mgr do Laval.

Lat confiance que l'on temoigne à Mgr
do Lavaîl semble déjà avoir 1 é7te récompensée parlusieiurs faits mnervecill.eux.

Il ou et.permis d'en relater aujour-
d'hîui quelques-uns ; nos lecteurs les-
liront avec iuîtérôt, laissnîîit commte nous
:1 l'Eglise seule le sein do déclarer, cil
<Ici-nier ressort, leur authienticité.

Mdc. P. N., (Ie St. Roch, souffr-ant de-
lpuis plusoiurs jours d'une forte fievre
qui la retenait aut lit, s'adressa avec cou-
tiaîîceâ àMgr Lavai et lui tit,le 'Z tuai 18-t8,
la prière suivantte. I "Mgr de Laval, vous
qui, je n'eui doute pas, êtes un grand
sailnt,Iprotégez nionmaime uluts

1moi-même, toits mes parents et tous ceux
qui nie sont chers." La prière achevée,
la malade se senitit l 1'inst.ait guérie;
elle vi.it elle-même quelques jours après
remercier Mgr de Laval, et prier auprès
de ses ossemnts déposés aloi-s à l'Uni-
ver.iité.

ment do sang qlu n'avaient ptî cuiàtrCder
les remède.

Le 2l~ inai, le jour de la1 translation Ile-
restes4, M. 31., <le St. Jean Clar-ytostÔnie et
M. T., dut faubourg St. Jean, certifient
avoir été guéris parfaitement de maux
(Io jambes dont ils souffriint depilis <le
longuýes années, et cela, après avoir in-
voqué avec grande conifianîce lit ituédia-
tien do Mgr doe Laval.

Le il septembre IS78, Mulle. S. L~. <le
St. Josepha de Lévis, écrit que a soeur a

été gurie d'un mal dans l'épauile qui lat
rondait incaupable tl*ttgir depim' î)Il!iir.4
années, et cola après avoir récité une
seule fois l' prière pour Il lat gloritieuttion
<le Mgr. dle LavaIl."

Aut mîois d'octobre, 1%do. MeL., de St.
Sauveur, ubtint la guérisoni do son on-
fut do 3 ans, en fairant.sur elle le bigite
do la croix, avec un petit reliquaire rcn-
fermant une par-celle do linge qui avait
touché aux ossements de Mgr do Laval.
Et, chose plus merveilleuse etncore polnt.
étre, (le Ce petit r-eliquuaire s'exhala une
odeur d'encens qui fuît pai-faitement
constatée par trois personnes.

Ce fait nous rappelle ce qu'on lit dans
la vie de S. Fr-ançois <le Sales. A Nevers,
les Visitaîdines'possedaient titi vieux
bréviniu-e de Ce sainît qu'elles luii avaicent
chmangé pou luineuf datns le désir- <Ile
gar-dor celui-là conmme une relique. Le
jotîr même de lat mor-t dii saint, ce b-
viai-o s'ouvr-it tout à coup de lui-mêmeo
et commiença à exhailer les plus suaves
odeurs. Cei bauimes célestes durèrent
deux ans ; maqis ils aîugmntaient ait-
jours de fûte, et de temps cil temîps ils
iniondaient lat maisont d'uîî piarfum si Pc.
nétranît, qu'on cii était enivré juisquje
dans les par-loirs.

E. Roy,
Lors quti les restes mortels do Mgr do

Lavai étaienît exposés à la Chapelle dut E. Lapoinie,
Séminaire, le 20 mai, Mdc. D., di, fait.M.Irh,
bourg St. Jean, vint prier auprès do sa
tomnbe. Elle avait mis une heure et de-
mie il se rendre de sa demeure, rue P. Voer
ltichlelieu,it lacîtapollo; depuis plusieurs .Mlel
années elle souffrait d'un rhumatisme S. Blackbn,.
inflammnatoiro qu paralysait son Ncl . Braun,
vité ; plusieurs médecins lui avaient dé- G anai
claré qu'elle ne pouvait guérir. "lJe
m'adressai à umi médecin plus fort que N. uingra,
les médecins de la terre, dit-elle avec J. Edige,
foi, car ait muoment où j'ai prié Mgr do .1. Siin:ird,
Lavai à la chapelle du Séminaire, j'ai été J. Ay'ward,
gurtérie." Elle mit uîî quart d'heure àse
retourner citez elle, et la guérison a été L-P. I.egendr
permanîente. J.- Giligras, J.

** * ~P.Mao,
Vers le môme temps, une personne de A- Rémîill:url,

Cliarlesboutir attribue à l'iîitercession do W. Qîtinut,
Mgr de LavaI, 1:1 guérison d'un crache- E. Frccltte,
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